Sept farces pour écoliers

LES FESSEES (dans leur cage, trépignant).
— Tutu panpan! Oui! Oui! Tutu
panpan !

(Ici peut se placer un ballet de FESSEES,

dans la mesure o les moyens matériels
de la troupe le permettront.)

Troisieme partie

Les FESSEES sont toujours au fond de la

scéne, dans leur cage. Entre LE MAR-

CHAND, suivi de ROSE, de JULES et de
FARID.

LE MARCHAND. — Alors, vous avez
bien mangé, bien bu?
LES ENFANTS. — Oui, monsieur !

LE MARCHAND. — Vous vous étes bien
amusés ?

LES ENFANTS. — Oh ! oui !

LE MARCHAND. — Et le spectacle ? Il
vous a plu?

LES ENFANTS. — Beaucoup !

LE MARCHAND. — C’est bien! Voici

déja le soir qui tombe... C’est ’heure
du Grand Bouquet final !
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bon! Ah que c’est amusant ! Les petits
gqbécdes, les petits crétins, les petits
idiots ! Ah que c’est dréle! Houhou!
Haha ! Hihihihi ! Houhouhouhouhou-
houhouhou!

(Brusque silence : les fessées cessent de
battre et dressent Loreille. Les enfants
sortent en courant.)

LES FESSEES. — Hein? Quoi? Quoi ?
(Elles cherchent de tous cotés.) i

LE MARCHAND (riant toujours). —
Houhou ! Houhouhouhou ! Hihi !
1 FESSEE. — Oh ! les filles !

LES DEUX AUTRES. — Quoi ? Quoi ?

1 FESSEE. — Voyez-vous ce que je
vois ?
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LES ENFANTS. — Qu’est-ce que c’est
que ¢a, le Grand Bougquet final ?

LE MARCHAND. — Vous allez voir.
Moi, je vais partir et me cacher dans le
fond du jardin. Vous, pendant ce
temps-1a, vous allez compter jusqu'a
dix, pas trop vite... A dix, vous ouvrirez
en grand les portes de la cage, et alors...

LES ENFANTS. — Et alors?

LE MARCHAND. — Alors, je ne vous dis
rien ! Ce sera le Grand Bouquet final !

LES ENFANTS (comptant en chaeur). —
Un, deux, trois...

LE MARCHAND. — Eh, doucement, pas
si vite! (Il traverse la scéne et va se
coucher a plat ventre du coté opposé.)

LES ENFANTS. — Quatre, cing, sept,
neuf, dix! (IIs ouvrent la cage.)

LES FESSEES (sortant). — Oui, oui!
Merci! Petits tutus! Panpan! Clic-
clac! (Elles tombent sur les petits der-
riéres.)

LES ENFANTS. — Aie ! Ouille ! Maman !
Houla! Ouin! Ouin!

LE MARCHAND (toujours a plat ventre).
— Cay est! Gaamarché! Ah que C’est
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LES DEUX AUTRES. — Ot ¢a? Ou ¢a?

17 FESSEE (désignant le marchand). —
La-bas!

LES DEUX AUTRES. — Oh ! Formidable !
1% FESSEE. — Cucu !

2¢ FESSEE. — Gros cucu !

3¢ FESSEE. — Enorme cucu !

1™ FESSEE. — Alors, panpan ?
2¢ FEsSEE. — Oui, oui, panpan !
3¢ FESSEE. — Enorme panpan !
1% FESSEE. — On y va?

2¢ FESSEE. — On y va!

3¢ FESSEE. — On y va!

1% FESSEE. — A la une!

2¢ FESSEE. — A la deux!

3¢ FESSEE. — A la trois !

TOUTES LES TROIS. — Hourrah ! (Elles
foncent sur le marchand.)
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